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TEMPÉRATURE 

Liu.*, le S juin. 
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ÉCHOS 

— En France, des pluies 
*oiit euoore probantes avec temps moyenne-
Tuant chaud. 

Et les retraites ouvrières 
Cette question, qui intéresse «aviron 

vingt raillions de Français, a été soulevée 
ik y a bien dix ans. 

BBe a servi de tarte à La creme-a de nom-
itrreux programmas électoraux, de mufti-
ptea députés lui doivent leur élection, tes 
quinze m i l e francs qul t s touchent chaque 
année et la douce retraite qui leur est as
surée peur leurs vieux jours. 

' La dernière législature a terminé ses 
travaux If), il y a trois ans, en bâclant. 
vaille que vaille, un projet qui ne tenait 
pas debout, et que le ministère s'ast env 
preaBé d'envoyer au Sénat pour le retaper, 
i'i't y avait moyen, ou en bâtir o n autre 
qui fût pratique. 

Voilà trois ans que le Sénat s'acharne à 
I cette besogne. Son rapporteur, l'honorable 
V Curvinot, vient de mettre la dernière 
main a un énorme traiva.il sur cette ques
tion e t de distribuer à ses collègues un vo
lumineux rapport qui servira de base à la 
prochaine discussion. 

Il y démontre 1° que le projet voté par 
l'ancienne Chambre entraînait pour l'Etat 
dés dépenses excédant de beaucoup toutes 
les possibilités budgétaires, et 2* que les 
contributions imposées par ce projet aux 
onsployeurB et aux employés, s élevant à 
MO millions en moyenne chaque année, 
cette charge nouvelle, s'ajoutant subite

m e n t à celles qui pèsent déjà sur l'indus
trie et l'agriculture, ne manquerait p a s 
d'avoir une fâcheuse répercussion sur la 
production nationale et, par conséquence 
inévitable, sur le montant des salaires. 

Le coût minimum de cette loi, votéo in 
extremis par les députés pour jeter de la 
poudre aux yeux de leurs électeurs, s'éle
vait à environ 800 raMions par an. C'eût 
été, avec l'écroulement ries finances publi
ques, la ruine fatale de l'industrie natio
nale. 

Il fallut donc batlf de toutes pièces un 
nouveau projet, et c'est ce nouveau projet 
que le Sénat sera appelé à discuter ces 
jours-ci. 

Un de nos sénateurs nous disait, il y a 
trois ans : « Enfin, elles sont a la Haute 
Assemblée, ces fameuses retraites ouvriè
res»..., elles y sont pour longtemps. Que 
voulez-vous ? Avant de les donner, il fau
dra bien trouver de quoi les payer, et, 
diable ! nous ne voyons pus trop où nous 
Irons puiser les 800 millions qu'elles coû
teront. » 

Depuis lors, le trou du budget n a fait 
que s'élargir d'année en année. On y a 
jeté le budget des cultes et le milliard des 
r o r r - R a t i o n s , mais cou^me c'était de l'ar
gent volé, le trou s'est creusé davantage. 
On cherche maintenant à !e combler avec 
l'i-Tpôt sur le revenu. Après les curés, les 
bourgeois v passeront : c'est logique. 

Mais la Révolution a dejù fait cette expé
rience et elle a fini par la banqueroute. 
Nous y courons. 

Qu'est-ce que le Sénat pourra bien inven-
ler pour y parer, tout en nous donnant les 
retraite» ouvrières ? La tache est ardue et 
1" résultat fort problématique. 

ittendant, nos députés actuels, qui. 
"x dernières élections, avaient promis 

ans ouvriers de leur voter ces retraites 
comme gage de leur profond amour et de 
leur inlassable dévouement, n'ont pas eu 
et n'auront pas à s'en occuper. Ils pour
ront même, l'année prochaine, rééditer, 
•ans en changer an mot, les passages de 
leur oroiession A> foi qui concernent cette 
partie nécessaire de tout programme élec
toral. 

I as électeur*, bons gogos, ne manqueront 
pas de s'y laisser prendre encore une fois : 
1 -espérance est si douce au cceur. 

i i voteront pour ces éternels promet
teur» et la nouvelle Chambre pourra conti
nuer'» se moquer d'eux en recommençant 
la discussion d'un nouveau projet de loi. 

Los ouvriers j>euvent attendre. 
Les Quinze-Mille sont pourvu*. 

UN MARONITE DOUTEUX 
Nous croyons devoir mettre le public en 

garde contre les agissements et les dires 
d'en soi-disant prêtre Maronite, prétendu 
religieux Basilieax, qui, dépourvu de pièces 
authentiques justifiant ces qualités, 6'ef-
force de surprendre la confiance du clergé 
et pourrait tourner ses tentatives du côté 
des fidèles. 

Cet individu s'est livré hier à Lille à des 
excentricités qui feraient croire qiVon a 
affaire a un déséquilibré si c e n'est un 
simulateur. 

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
Sont nommés : Juge à Avesnes, M. Ther

mes, juge-suppléant à Saint-Quentin ; 
Juge-suppléant au Tribunal de 1"» Ins

tance de Cognac (rétribué), M. Boulesteix, 
juge-suppléant rétribué, chargé de l'ins
truction à Lille ; 

Juge-suppléant à Lille (rétribué), M. Be-
teiile, juge-suppléant à Fontainebleau. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Gendarmerie. — Est nommé dans la gen

darmerie : 
» 1" Légion, Compagnie du Nord, arme & 
cheval, Albert Ranque, ancien brigadier 
au 2« régiment de chasseurs d'Afrique. A 
Arras (Pas-de-Calais), rue Pasteur (élève). 

SEAUX-ARTS 

IL Ferdinand Dérégnaucourt, élève de 
l'Ecole régionale d'architecture, fils de M. 
Jules Dérégnaucourt, architecte à Rc-u-
baix, a été reçu élève de première classe, 
après avoir obtenu à l'Ecole des Beaux-
Arts de Paris, onze mentions et quatre mé
dailles. 

SOCIÉTÉ DE GEOGRAPHIE DE LILLE 
La Société de Géographie de Lille orga

nise, du C an 21 juillet prochain, une ex
cursion en Tarenteise et dans le Dauphins 
( Aix-les-Baims, Prolognan, le LautaLTet, la 
Grave, Bourg d'Oisans, L'image, Grenoble, 
l a Chartreuse, etc.). 

Les inscriptions sont reçues a u siège de 
l a société, rue de 1 Hôpital-Militaire. 

LA VOIE QUADRUPLES 
ENTRE LE FOREST ET DOUAI 

Samedi matin il a été procédé à la récep
tion des voies de quadruptément de la li
gne de Douai à Lille, dont La construction 
vient d'être terminée entre te Mariage et 
Leforest 

Pour procéder à cette opération, M. Hen-
riot, directeur du contrôle des chemins de 
fer, MM. Piéron, ingénieur en chef des ser
vices actifs de la Compagnie du Nord, Le-
chelle, chef du mouvement, et Lef ehvre, in
génieur en chef de la traction, ont quitté 
Paris à huit heures du matin, par le train 
rapide 309, sont arrivés à Douai à 10 h. 32 
du matin et y ont trouvé un train spécial 
dans lequel Us ont pris place avec M. Do-
gniolle, ingénieur du contrôle, pour par
courir les voies d o n t l a réception définitive 
a été faite. 

Rentrés à Douai, ce3 messieurs ont dé
jeuné au buffet et, à 2 h. 25, ont repris le 
rapide pour Paris. 

LE CONGRES DES OENTRAUX 
Les ingénieurs de l'Ecole Centrale 

(E.C.P.) visitent chaque année tantôt une 
région, tantôt une autre et ayant, cette 
fois, accepté l'invitation de leur» camara
des du Nord ef du Pasde-OadmS, i ls sont 
arrivée nombreux vendredi daais notre 
ville, accompagnés pour la plupart de 
'leurs daines et de leurs jeunes fiUes qui 
portaient, ainsi ipie tes ingénieura, l'Abeil
le, insigne de l'école ; les congressistes ont 
fait ou renoué connaissance vendredi soir, 
en un thé servi dans la grande salle de la 
Secieté industrielle, pendant qu'un orches
tre discret «omplétait l'harmonie de cette 
première réunion par celle de quelques 
valser lente.-. 

La journée du samedi, partagée par un 
déjeuner purfaifexnent organisé par le 
Grand-Hôtel, a été consacrée n. quelques 
visites industrielles des plus goûtées, grâce 
a l'amabilité de MM. Parenty, directeur de 
la Manuîuclure des Tabacs, Albert Dele-
saJilo, administrateur de U Société Coton-
nièTe Lilloise, û Cautaleu ; E. Rasson, pro
priétaire <le lu Manufacture de Tapis de 
Lann^y ; les Administrateurs de la Société 
Anonyme de Peignagc (Anciens Etabliâse-
meats Auiwlée P iumust et Cie), à Roubaix, 
dont la parfaite bonne grâce, ain^i tiue 
( O.!L' de leurs collaborateurs, a su r:ndi'e 
Instructive et agréable la visite- de leurs 
établissements ti intéressants a tant de t^ 
très. 

Enfin, le soir, les que- tions .sérieuses or.it 
fait place aux uccréatkMic, sous la forme 
d'une soirée donnée à l'Hôtel Delaniioy ; 
et. pour affirmer l'éclectisme qui y a pré
sidé, il suffira de citer quelques-uns des 
artistes qui s'y sont fait entendre : Made
moiselle Blcuzet, dont te. johe voix est ton-

jours si applaudie ; M. Plaquet, nn favori 
des amateurs de belle exécution, admira
blement accompagné par la jeune fille d'un 
des plus sympathiques Centraux de notre 
ville, et qui a bien voulu, à !a sollicitation 
de tous, témoigner que, dans la ruche 
E.C.P. l'on sait parfois s'élever aux som
mets artistiques ; M. Watteeuw, toujours 
aussi spirituel ; M. le professeur Dickson, 
venu de Paris pour donner une des séan
ces de prestidigitation dont il a le secret, 
etc., etc. 

Le programme des jours suivants est 
également des pMis attrayants, et nous au
rons l'occasion, d'y (revenir. 

RÉCOMPENSES HONORIFIQUES 
Le ministre de l'Intérieur a décerné les ré

compenses suivantes à ceux qui se sont dis-
UnK^s par des actes de courage. 

Médaille d'argent de 1'* classe. — M. Alexan
dre Petitet, inspecte»]r «le police mobil". 

Médatle d'argent de 2« classe, — M. Marins 
Rougerou, inspecteur stagiairo de la police 
mobile. 

Ces deux policiers ont opère, le 15 avril 1909, 
l'arrestation des bandits de l'Aisne. 

Médailles de bronze. — M. Joseph Detourd, 
agent de poilco a Valenciennes, te 7 janvier 
1909 a maîtrisé un cheval emballé; M Henri-
Gustave Masse, adjudant au bataillon de sa
peurs-pompiers de Lille, de 1907 à 1909 s'est 
distingué en combattant des incendies, a été 
blessé dans l'un d'eux. Déjà titulaire de la 
mention honorable et do la lettre de félicita
tions; M. François-Henri Debaerc, agent de 
police a Roubaix, le 16 janvier 1909 s'est dis
tingué en maîtrisant un cheval emballé, déjà 
titulaire de la mention honorable; M. Emile 
Gacquer, éclusieT a St-André. le 22 février 
1909 s'est distingué en sauvant un homme en 
danger de se noyer; déjà titulaire de la men
tion honorable. 

Mentions honorables. — M. Auguste Dele-
croix, marinier à Quesnoy-strr-Deûle, à Pa
ris le 8 janvier 1906 et à St-Denis, le 8 décem
bre 1908 s'est signalé à plusieurs reprises en 
sauvant des personnes en danger de se noyer; 
M. Jules-Alcidé Hilaire, brigadier de police a 
Lille, le 25 mars 1909 a capturé on chien en
ragé; M. Eloi-Aug. Blaero, forgeron à Marcq-
en-Barœul. de 1905 a 1909 s'est distingué a 
trois reprises en maîtrisant un cheval emballé; 
M. Lucien-Louis Nairtrel, journalier à Lille, 
le 23 mars 1909 a maîtrisé un cheval emporté; 
M. Ferdinand Verscheure-, sujet belge, mar
chand de légumes a Wattrelos, le 30 novem
bre 1903 a été blessé en opérant l'arrestation 
d'un malfaiteur; M. Arthur-Adolphe Legry, 
employé à la gare de Somain, de 1907 a 1908 
s'est distingué dans deux circonstances, no
tamment en arrêtant un cheval emporté; M. 
Prosper-Henri Henniart, ouvrier pareur à Ar-
imentières, le 2! mars 1909, a sauvé en enfant 
sur le point dé se noyer. 

lettres de félicitations. — M. Charles De-
gallaix, menuisier à Denain, te 5 décembre 
1908 et te 1er février 1908 s'est signalé dans 
deux circonstances, notamment en arrêtant 
un cheval emporté; M. Désiré Duganun, né
gociant à Douai, le 27 mars 1909 s'est distin
gué en contribuant à l'extinction d'un incen
die; M. François Donnez, ouvrier mineur à 
Fresnes, le 25 février 1909, a porté secours à 
un enfant tombé dans un puits. 

Gazette du Nord 
Du annonce la mort I 

w v A FOURMI ES, de Mme Edouard 
Msrsy, née Félteie Deltour, membre du 
Tiers-Ordre de Saint-François et de l'Ar-
chiconfrérie des Mères Cruétiennes, déoé-
dée à l'âge de 74 ans. 

MX Un obit solennel sera chanté te lundi 
14 juin, à dix heures du matin, en l'église 
paroissiale d'HAUBOURDIN, pour le repos 
de l'âme de Maître Ahné-Déairé Coulomb, 
directeur des Aenioales de l'Enseignement 
Libre, décédé le 19 novembre 1908, dans sa 
soixante-dixième année. 

A l'issue du service aura lieu, au cime
tière de la paroisse, l'mauguraiioxL du mo
nument funèbre élevé à la cuémoire du 
vénéré défunt. 

De la part du Directeur et des Membres 
du Conseil d'Administration des Amicades 
de l'Enseignement libre de la Région du 
Nord. 

Nous recommandons aux prières l'ftme 
des défunts et offrons à leurs tamiilss no* 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS, MARIE. JOSEPH (7 anse t 7 quarant-1 

Lie dépoté GMLÛULX 
en Allemagne 

LE VŒU D'UN FUMISTE 
l ie vingtième congrès international des 

mineurs s'est ouvert lundi à Berlin, dans 
la grande salle de la Maison syndicale. Les 
mineurs français, anglais, beiges, alle
mands et autrichiens y awaient envoyé des 
délégués». Au nom de la Commission géné
rale des syndicats allemands, M. Sassen-
bach a souhaité la bienvenue aux délégués 
mineurs. Le président de la Fédération in
ternationale des . mineurs, M. Edwards, 
membre du Parlement anglais, après avoir 
retracé les étapes accomplie» depuis le con
grès tenu à Berlin il y a quinze ans, a ex
primé le désir de paix qui anime le prolé
tariat international. 

L'un des représentants de la. délégation 
française. M. Goniaux, député de Douai, a 
déclaré que le but des congrès internatio
naux n'était pa9 seulement de résoudre des 
questions d'intérêt professionnel, mais de 
créer des relations permanentes- entre les 
ouvriers des différents pays. Après s'être 
félicité de la solution survenue dans l'inci
dent de Casablanca, M. Goniaux a émis le 
vœu que ramélioration des rapports inter
nationaux permit bientôt la suppression 
des armées. 

Le citoyen Goniaux a perdu lu une belle 
occasion de ne pas dire une sottise. 

Parler de la suppreasion des années 
dans la capitale de l'Altemagne toujours 
armée jusqu'aux dents, quand on est Fran
çais... 

Le Kaiser doit sourire et les socialistes 
allemands doivent prendre ce Français 
pour un naïf. 

Pèlerinage à Paray-le-Monial 
les 17,18 et 1* Juin 1909 

La Ligue de la Communion fréquente 
organise, pour la fête du Sacré-Cœur, un 
pèlerinage qui partira de Paris le 17 juin 
dans la matinée, pour rentrer samedi 
soir 19 juin. 

M. l'abbé Coubé prononcera le Jeudi 
soir, dans la basilique do Paray- le pané
gyrique des bienheureuses Marguerite-
Marie et Jeanne d'Arc. Il parlera le ven
dredi à Notre-Dame de Romav. 

F n x : ire classe, 45 fr.; 2e classe, 28 fr.; 
3e classe, 18 fr. Réduction de 50 pour cent 
pour les pèlerins du Nord venant rejoin
dre Paris. 

Demander les billets et tes indications 
carnplémentaires au secrétaire de la Li
gue, 29, m e Chevert, qui reçoit aussi les 
offrandes pour les pùlerina pauvres. 

Conseil de préfecture du Mord 

Dans sa séance de vendredi, le Conseil 
de préTeofcure était appelé à statuer sur la 
protestation do M. Patoux, de St-Hilaire-
lez-Carnhrai, contre l'élection au conseil 
municipal de M. Maycur. M. Patoux e'é-
tant désisté, le conseil a validé l'élection 
de M. Mayow. 

LES GRÈVES 
A ROUBAIX 

Chez Madame veuve Mille. — La grève 
menaçant de s'éterniser à l'établissement 
de Madame veuve Mille ,rue d'Alger, M. de 
Renty, juge de paix, s'est offert aux ou
vriers comme médiateur. Ceux-ci ont ac
cepté. 

D'autre part, M. Robert, inspecteur d « 
travail, a proposé aux ouvriers de tenter 
une nouvelle démarche auprès des patrons. 
Son offre a également été acceptée. 

A HOUPLINES 
Fin de grève. — À la demande des ou

vriers et ouvrières, la filature de Mme Ma-
hieu sera réouverte hindi 7 juin. Le travail 
reprendra aux anciennes conditions. 

La grève a duré sept semaines pour 400 
ouvriers, et le chômage trois Bernâmes 
pour 400 autres. 

Une quarantaine de j eraes^eœ^aA-dé jà 
travaillé hier. 

A DUNKERQUE 
Les ouvriers du liMmawl.— Comme nous 

le faisions prévoir, la réunion des entre
preneurs de construction, qui était fixée à 
vendredi soir, n'a pu avoir lieu ; tes pa
trons n'ont pas répandu à la convocation 
que les délégués des syndicats intéressés 
leur avaient fait adresser par le maire. 

A CAMBRAI 

La gr ive des esuvrsurs qui durait de
puis sept semaines vient de se terminer. 

Une réunion entre patrons et ouvriers 
eut lieu à l'Hôtel de Ville samedi matin. 
Les entrepreneurs ayant accordé l'augmen-
tationi de cinq centimes de l'heure réetemée 
par tes ouvriers, il a été décidé que le tra-
vail reprendrait lundi matin. 

i L-

fonrrd des rerise%nemenib9 complémentai
res. U a expliqué comment il avait été aane-
né à tirer sur le garde-chasse : Alors que 
Meuret se trouvait a quelques mètres des 
braconniers, le garde les invita à déchar
ger le fusil dont ils étaient porteurs. 
Truant feignit d'enlever le3 cartouches et 
abaissa le canon du fusil à environ 00 cen
timètres a u sol. Puis, tournant lentement 
6ur lui-même, il pressa la détente quand 
l'arme se trouvait dans la direction du 
garde. Meuret fit quelques pas. Truant dit 
alors à son complice : « S'il se sauve, avant 
midi nous serons pris ». 

C'est à ce moment que Vanhéegle prit à 
son tour le fusil, rejoignit le gaide et dé
chargea sur lui le second coup. L'inlortmné 
Meuret tomba pour ne plus se relever. 

La tentative d'assassinat 
D ' O U D B Z E E L E 

L'assassin d u garde Vanoobel est tou
jours introuvable. Ou le croit réfugié en 
Belgique, 

TemyncK, né-en 1874, habitait aussi Ou-
dezeete ; il est marié et père d'un enfant. 
C'est un homme d'une taille et d'une cor-
potence moyennes ; il porte une moustache 
blonde. Repris de justice dangereux, il e n 
voulait au garde, qu'il avait déjà tenté de 
tuer au mois d'août 1908. 

A ce moment, il était allé frapper à la 
porte de s a demeure, mais il s'était trompé 
de maison, et Vannobel prévenu, avait eu 
le temps de se mettre en garde. 

Tomynck était ce jour-là armé d'un énor
me boulon emmanché sur une tige de mé
tal, et c'était avec cette arme qu'il avait 
compté tuer Vanxvobel, mais celui-ci, u n 
véritable colosse, l'avait terrassé et arrêté, 
malgré ses menaces et ses injures. T e r 
nvnck, pour ce fait, avait été condamné à 
deux mois de prison. Furieux, il avait juré 
de se venger, et, cette fois-ci, de n e pas 
manquer son coup. 

La victime, le garde Vannobel, qui est 
très aimé et estimé dans le pays, à cause 
de son caractère obligeant, habite, à cent 
mètres de la place, une maisoni composée 
de trois pièces ; il est âgé de 34 ans, marié 
et père de trois enfants, dont l'aîné a qua
tre ans ; il est garde depuis six ans. 

LE CRIME DE W A T T E N 

Les auteurs de l'assassinat du garde-
chaœe Meuret, ont été amenés samedi ma 
tin. à neuf heures, dans le cabinet de M. 
Destick^", juge d'instruction. 

Le fils Verrins a été entendu comme té
moin. Les assassins furent ensuite con
frontés avec M. Vanhéeghe et Truant père. 

La confrontation de Duvet avec sa fil
lette, une enfant do six ans, fut particuliè
rement émouvante. Duvet avait toujours 
soutenu que c'est ù 6on insu que son fusil 
avait été enlevé par las deux assassins, 
mais ce matin, à l'instruction, la jeune 
Angèle Duvet rappela à son père qu'il 
avait lui-même reçu le fusil que Vanhéeghe 
et Truant sont venus lui rapporter dans la 

Au cours de son interrogatoire, Truant a 

L I L L E 
T T • ••• 1 BBBS 

£e §imanche à &ille 
Journée du 6 juin 

Dimanche de la Trinité. 

POUR LES VOYAGEURS 
A saiDt-Maorict, première messe S cinq 

heures. 
A 8alnts»esth«rine. su Sacré-Coeur, S 

Noirs-Dam* de Consolation (Vauhan), à 
Saint-Benoit-Labre, à St-Maurico-dst-Charapi. 
dernière messe a onze heures et demie. 

A Sslnl-Plerro-Salnl-Paul, dernier* meus 
h onze heures quarante. 

Dans Iss airtrss églises, derniers mes»* à 
midi. 

Egliie de Saint Vincent ds Psul. — Céré
monie de l'Adoration. A dix heures, messe 
grégorienne avec te concours de l'Orphéon 
Saint-Eubert. 

Paroisse Sairrt-Pi*rrs>Saint-Paul. — Céré
monie à l'occasion de l'élévation à la préla-
ture de Mgr Carton, présidée par Mgr Dela-
maire.— A l'église, a dix heures, grand'mease, 
et à quatre heures, vêpres solennelles. Cercle 
Saint-Louis, à cinq heures et demie, réunion. 

Basilique de Notre-Dame de la Treille. — 
A trois heures. Salut solennel en l'honneur 
de Jeanne d'Arc (Ligue Patriotique des Fran 
çaiseSj. 

Cour* municipal d'artorionltors. — A dix 
heures ,au jardin-école, par M. Saint-Léger. 

Bourse aux timbres. — 12, rue Jean-Roisin, 
de dix heures du matin U une heure de l'a
près-midi. 

Kermesse. — Quartier Vauban. 
Société d'Horticulture du Nord. — A cinq 

heures. Palais Rameau, réunion mensuelle. 
Conférence par M. Bedène. Tombola. 

Jeu de balte. — A trois heures, boulevard 
des Ecoles. 

Hippodrome Lillois. — Représentations ci
nématographiques par € The Royal Vlo », à 
deux heures et demie et a huit heures et de
mie. 

Palais dss Ksairr-Arts, ouvert de dix heures 
a quatre heures. 

Muses des gravure* (HetsMs-Vllls). — De 
onze heures à quatre heures. 

Musée oommsrosal. — De dix heures à qua
tre heures, rue du Lombard. * 

Muses industriel. — De dix heures & qua 
tre heures, à la Halle aux sucres. 

Musas houUtor. — Rue de Bruxelles, de dix 
heures à quatre heures. 

La sali* de Lecture populaire, rue Léon 
Gembetto. 247. ouverte gratuitement tous les 
Jours de 8 h du matin a 9 h. du soir. 

Journaux, revues, livres instructif* st amu-
-sams. 

» . . . A W W » • • 

L'incendie des Docks 
et Magasins généraux 

On retrouve les ossements de 
l'ouvrier mort dans le* flam
mes. 

Nous avons dit, lors de l'incendie des 
Docks et Magasins Généraux, qu'un ou
vrier, Amédée Campagne, 58 ans, habitant 
au Bac-à-Wavrin, n'avait pu s'échapper à 
temps du .magasin où il remuait du grain, 
et avait été asphyxié puis carbonisé. 

Quelques ossements de son cadavre ont 
été découverts samedi soir. Vers cinq heu
res, plusieurs ouvriers procédaient au dé
blaiement du bâtiment B, qui fait face aux 
bureaux de la direction et où le feu prit 
naissance. C'étaient Charles Cornélis, ter
rassier, rue de Juhers, 97, J.-B. Lefebvre, 
même rue, 58, Auguste Calteuw, rue du 
Marais, 71, à Lomme, Arthur Deplanque, 
rue du Pôle-Nord, 57, Théodore Broutin, de 
Wattignies ; un pompier, Albert Bettre-
mié les aidait 

En remuant un tas de grain à demi con
sumé, ils aperçurent un 03 ; ils prévinrent 
immédiatement M. Lebecq, directeur, qui 
téléphona au poste de police de la place 
Philippe de Girard. 

A l'arrivée du commissaire, M. Rousse-
nac, on procéda à l'enlèvement des quel
ques os calcinés du pauvre Amédée Cam
pagne. Le feu n'avait épargné que les plus 
gros os du corps, le sternum, l'os iliaque, 
les fémurs. 

Les restes du malheureux ouvrier ont été 
déposés dans une caisse et seront remis à 
sa famille. 

DELAHAYE-FARCOT 
à turbine multirnlhilnire débite 

150.000 LITRES 
A L'HEURE 

Grand garage FARCOT, 219, rue National* 
Agent exclusif 

3 LIGUE PATRIOTIQUE DES FRANÇAISES 

Nous rappelons que c'est aujourd'hui 
qu'aura lieu, en la Basilique Notre-Dame 
de la Treille, à Lille, te salut demandé par 
le Comité lillois de la L. P. des F. en l'hon
neur de Jeanne d'Arc, patronne de la Li
gue. 

La cérémonie est fixée à trois heures. 
Le salut sera chanté par un groupe d'ar
tistes amateurs. 

_*wo-\v»-

LILLE A SAINT-JACQUES DUE 
438, rue de la arande~Ctunu$ée, 8 8 

Actuellement MANTEAUX 
ROSES pour Voyage si VïHes d'Eaux 

—wv-o-wv-

Un ouvrier sané entre deux valons 
Samedi après-midi, en .faisant manœu

vrer une rame de wagons à la gare Saint-
Sauveur, Qovis Caudron, 29 ans, a été pris 
entre deux wagons et fortement pressé. U 
porte de nombreuses contusions sur tout 
le corps ; on redoute une fracture du bas
sin. 

Un docteur l'a fait conduire à l'Hôpitaf 
Saint-Sauveur. 

Précautions... géniaJss. — Le génie rmli-1 
taire vient de rappeler à la VfUe que la s i 
tuation de l'entrée du boudward Lille-Rou-
baix-Tourcoing, dans Lille, à travers tes 
remparts, n'est que provisoire. 

Il lui fait savoir que les travaux pennet-
tant de fermer la brèche, si besoin était, 
devront commencer le 1er juin 1910 pour1 

être terminés le 1er décembre de la môme-
année. 

Bureau de placement. — Le Maire de 
Lille a l'honneur de rappeler à MM. les 
commerçante et industriels qu'un Bureau 
de placement gratuit est installé à la mai
rie (bureau de l'état-clviL guichet n* 6), eu, 
les prie instamment de vouloir bien s'inté
resser à cette œuvre. 

De nombreux ouvriers viennent se faire» 
inscrire et seraient très heureux de trou
ver du travaiL Le Bureau pourrait leur 
fournir immédiatement tout te personnel 
dont i ls auraient besoin. 

La bureau dss élection* st des contribu
tions à l'Hétel-de-Ville. — Nous avons dit 
hier que M. Talion, sous-chef du bureau 
des élections et contributions, était rKxnmé 
chef de bureau en remplacement de M-. 
Leuilieux, admis à la retraite, et que M. 
Oscar Delonque était notnmé sous-chef. 

Le bureau des élections et contributions 
a été scindé en deux bureaux distincts et, 
en réalité, M. Talion a été nommé chef du 
bureau des élections et >L Oscar Delonque. 
qui était déjà sous-chef, chef du bureau 
des contributions. 

Union ds* sapeurs nnssater* 0* U régies. 
— Dix heures, réception caserne Malus.—• 
Dix heures et demie, manœuvres. — Onze 
heures et demie, assemblée générale. —• 
Deux heures, banquet au « Grand Hôtel ». 

A l'issue du banquet, MM. les officiers 
iront au pont de la Barre assister aux in
téressantes expériences de l'autopoxnpa 
Delahaye-Farcot et du Motopompe Farcot. 

L'incendie de* Docks. — Après ce sinistre 
il sera intéressant pour tous d'aller voir 
les essais faits au pont de la Barre par 
l'autopompe Delahaye-Farcot, du type ex
clusivement adopté par les sapeurs-pom
piers de Paris, ainsi que les essais du Mo
topompe Farcot, qui auront lieu dimanpbe 
6 juin, à cinq heures du soir. 

Grand garage, Jean Farcot, 2X9, rue Nat 
tionale, Lille, agent exclusif. 

Un automobile fuit après avoir 
— Samedi matin, vers 9 h., une voiture ap
partenant a M. Albert Cuvelter, négociant* 
rue de Béthune, 7, à Haubounhn. passait rue. 
Nationale. A hauteur de la me de l'Hôpital 
Militaire, elle fut tamponnée par un automo
bile 145-D.2 qui hii occasionna quelques dé
gâts. Le chauffeur de l'auto prit l a fuite après 
I accident. 

Ccivr* d* prov*nsnc* loucha. — Hier matin, 
le sous-brigadier de sûreté Deffrennes appre
nait qu'un certain Alphonse Roger, SI ans, 
journalier, rue de ThumeeniL U .avait vendu 
20 kilos de cuivre a un brocanteur de la rua 
Oes Rogations. 

Avisé. M. Delattre, commissaire, fit une per-' 
qutsition au domicile du vendeur et y décou
vrit une certaine quantité de cuivre et de har
nais garnis de grelots. Interrogé sur leur pro
venance, Roger déclara que ces objets tel 
avaient été donnés. L'enquête continue. 

FOWLER * LEÙURE 
EogHah Tailar* 

92. Rué Nationale T TT.T.R 

Chauffeur en mauvais* passa. — Noua 
avons annonce hier, dans notre chronique 
judiciaire, la condamnation d'Auguste Bar-
rier, 29 aras, chauffeur, à deux mois de pri
son avec sursis. 

Au moment où il sortait de la prison, cet 
individu a été arrêté par M. Glabèke, com
missaire de la brigade mobile. Il serait in
culpé de complicité de vol dans l'arrondis
sement de Douai. 

Un capitaine volé. — Il y a quelques 
jours, un capitaine du 10* chasseurs ou
bliait une pèlerine au corps de garde de la 
caserne Suuham. Un portugais, José Dias, 
a jugé bon de l'emporter dans ses bagages. 

Originaire de Lisbonne, déserteur, âgé 
de 21 ans, cet individu aUenda.it à La caser
ne la visite médicale qui devait décider 
de son admission au corps de la légion 
étrangère dans lequel il voulait s'engager. 

Cette visite lui fut défavorable et il dut 
aller chercher fortune aftleurg ; il le fu 
mais emporta comme souvenir la pèlerine. 
du capitaine. 

COURS OES MARCHÉS A TERME DU 5 JUIN 
Communiqué par MM. Jossph St Henry CHARLET. Tsursotag-L* Havre. 
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' i i i i u M t* n . U 
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Ju ia . . . . 
Juillet. . . 
Août. . . 
Septembre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre . 
Janvier . , 
Févr ier . , 
Mars. . . 
Avril . . . 
Mai. . . . 

X j i e t . l r i . o s 3 F o i s n O o a 

R O L B t l X - T O U R c o i V U 
d^aprèi la moyenne des prix pratiqués a 1» Corbeille 

QLOTDRE 

IAIXKS s a u r s 4 . CSTDYB, CAFKS 

'«œw-roiif 

ô 87 1/2 
5 «0 

au 
5 80 
5 8 ) 
0 75 
D 70 

0 
0 

3 87 1/2 
j &; 1/2 

72 1/2 

Tendance.. 
VpAtes ,r . 

20.000 k, 

T 

85 10 87 1/2 
3 80 

0.000s 

Courant.. , 
Juin-Juillet 
Juillet-Août 
AoÙi-SepL . 
Sept-Oc t . . 
Oct.-Nov.. . 
Nov.-Déc. . 
Déc-Janv. . 
Jauv.-Fév. . 
Mars-AvriL. 
Avril-Mai. . 
Mai-Juin . . 

Tendance, • 
Vont**. „ 

UTQPOOL 

.-,70 
o<0 
ii 7ti 
a 74 
578 
57i 
âVO 
.1 (U 

;>7u 
'o .'0 
5 70 

568 
âori 
5 74 
5 71 
o t » 
5 68 
u07 
5 07 
568 
568 
564 

8.000 b. 
OslBM r 

D E B J V I K M S T É X Ê G R A J I B I E S 

New-York. _ , Cotons. — Recettes probables 
—.000. 

MOIS 

Jui l l e t . . . . . 
Août. , 
Octobre.... 
D'cembre.. 
Mars.. 

PrUil. 
10.9.Î 
10 88 
10.01 
10.83 
10.78 

l«aru l u an* 
l«.9t | ..—. 
W.*6 I . . -
10.7b I . . . . 
U.79 I . . . . 
10.73 I _ 

Roubaix Tourcoing. — Laines; — Affaire* 
traitées & la Corbeille : 

Matin. — 10.000 k. à 5,87 è. Juin. — 6.000 Ki 
à 5,82 i . Juillet. — 5000 k. à 5.77 1, Août. 

\ .Total i. aux» b 
Soir. —- Néant, 

- ^ 

traiva.il
or.it
aUenda.it
Xjiet.lri.os3

